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sur la terre et dont vous ne pouvez plus douter
maintenant que vous êtes près de Celui qui
sait tout,

<' L’amour ne vous a-t-il jamais conseillé
d’avoir pitié de mon long martyre, sans vous
départir toutefois de votre noble et sage réso
lution?

« Vos regards où se lisait tour à tour le dédain,
la colère ou le pardon, et auxquels je trouvais
toujours de la douceur, ont tenu pendant bien
des années mon cœur dans le doute. »

A peine eus-je prononcé ces paroles que je
vis briller ce doux sourire qui fut comme un
bienfaisant soleil pour mon âme affligée.

Puis elle dit en soupirant : « Mon cœur a
toujours été et sera toujours à toi; mais je
modérais ta passion avec mon regard.

« Il n’y avait, en effet, pour nous, aucun
autre moyen de sauver notre jeune réputation;
la mère qui réprimande son enfant ne l’en ché
rit pas moins.

« Que de fois je me suis dit : il m’aime, bien
plus, il m’aime avec passion, il me faut donc
être sur mes gardes. Mais, hélas! on se défend
bien mal quand on ressent soi-même la crainte
ou le désir !

« Qu’il regarde le dehors, me disais-je, mais


